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Désherber 
sans 
désherbant 



ue 
le 
jardinage 
serait 
agréable 
s’il 
ne 
fallait 
pas 
désherber 
! 
Concevoir, 
planter 
ou 
semer, 
admirer 
la 
pousse, 
et 
même 
arroser… 
tout 
cela 
est 
positif, 
digne 
d’intérêt. 
Mais 
qui 
songerait 
à 
dire 
: 
« 
Je 
me 
suis 
régalé 
en 
désherbant 
» 
? 
Parce 
qu’à 
l’instar 
du 
ménage, 
ce 
genre 
de 
tâche 
ne 
se 
remarque 
que 
si 
on 
la 
néglige. 



La 
nature 
semble 
prendre 
plaisir 
à 
nous 
contrarier, 
en 
faisant 
pousser 
l’ivraie 
à 
la 
place 
du 
bon 
grain 
! 
Du 
moins, 
c’est 
ainsi 
que 
des 
générations 
de 
jardiniers 
ont 
considéré 
la 
chose. 
Jusqu’à 
ce 
qu’enfin 
apparaisse 
la 
solution 
: 
le 
désherbage 
chimique. 
Molécules 
contre 
plantules, 
le 
match 
était 
enfin 
gagné… 
Pour 
s’apercevoir 
que 
les 
jardins 
ainsi 
traités 
étaient 
tristes, 
comme 
s’il 
manquait 
la 
fantaisie 
du 
liseron 
ou 
le 
piquant 
du 
chardon. 



Se 
passer 
de 
ces 
produits 
est 
tout 
à 
fait 
possible… 
avec 
un 
peu 
de 
méthode 
et 
d’huile 
de 
coude. 
D’abord, 
il 
s’agit 
d’apprendre 
à 
reconnaître 
ces 
« 
herbes 
spontanées 
non 
désirables 
». 
Savoir 
d’où 
vient 
leur 
force 
pour 
repérer 
aussi 
leurs 
faiblesses. 
Ensuite, 
par 
une 
sorte 
d’aïkido 
horticole, 
se 
servir 
de 
leur 
vitalité 
pour 
la 
contrer. 



Enfin, 
si 
malgré 
nos 
conseils, 
la 
partie 
vous 
semble 
perdue, 
posez-vous 
cette 
question 
: 
mon 
jardin 
n’est-il 
pas 
trop 
compliqué 
? 
Un 
peu 
plus 
de 
prairie 
fleurie, 
des 
arbustes 
paillés 
régulièrement… 
voilà 
quelques 
pistes 
pour 
un 
jardin 
plus 
hédoniste. 
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AVANT-MATCH 
: 
LES 
ADVERSAIRES 
EN 
PRÉSENCE 



À 
moins 
de 
jardiner 
dans 
le 
désert 
de 
Gobi, 
et 
encore, 
vous 
avez 
forcément 
été 
confrontés 
à 
des 
mauvaises 
herbes 
envahissantes. 
Voyez 
le 
côté 
positif 
: 
ce 
sont 
de 
belles 
illustrations 
de 
la 
vitalité 
de 
la 
nature… 
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État 
des 
lieux 



Ah, 
bienheureux 
les 
jardiniers 
du 
Midi 
qui 
n’ont 
pas 
besoin 
de 
désherber 
en 
été, 
grâce 
à 
un 
ciel 
sans 
nuage 
qui 
bloque 
la 
végétation 
! 
» 
C’est 
du 
moins 
ce 
que 
pensent 
les 
amateurs 
de 
hamac 
nordistes, 
venus 
en 
vacances 
dans 
le 
Sud, 
auxquels 
les 
autochtones 
rétorquent 
qu’ils 
feraient 
bien 
de 
revenir 
au 
printemps 
pour 
voir 
combien 
se 
débarrasser 
de 
la 
salsepareille 
n’est 
alors 
pas 
de 
tout 
repos. 



Que 
tous 
ceux 
qui 
trouvent 
que 
l’herbe 
est 
plus 
verte 
ailleurs 
se 
rassurent 
: 
chacun 
a 
sa 
part. 
Que 
le 
jardin 
soit 
tout 
neuf 
ou 
épanoui, 
il 
y 
aura 
toujours 
quelques 
plantes 
inopportunes 
pour 
troubler 
le 
souci 
de 
perfection… 
et 
la 
sieste 
du 
jardinier… 



[image: fond page]



Terre, 
terril, 
terreur 
! 



De 
la 
bonne 
terre 
végétale 
! 
», 
affirmait 
l’entrepreneur 
quand 
il 
est 
venu 
déverser 
le 
contenu 
de 
sa 
benne 
dans 
votre 
jardin… 
qui 
n’en 
était 
pas 
encore 
un. 
Mais 
une 
fois 
cette 
belle 
terre 
chocolat 
étalée, 
vous 
n’avez 
pas 
eu 
l’occasion 
de 
jardiner, 
faute 
de 
temps. 
Et 
voilà 
qu’ 
un 
mince 
duvet 
vert 
est 
devenu 
une 
jungle 
impressionnante, 
avec 
des 
plantes 
qui 
ressemblent 
furieusement 
à 
celles 
qui 
poussent 
sur 
un 
chantier 
d’autoroute… 



Diagnostic 



Rassurez-vous, 
on 
ne 
vous 
a 
pas 
volé 
! 
Toute 
terre 
vivante 
contient 
des 
graines, 
et 
pas 
qu’un 
peu, 
parfois 
endormies 
depuis 
des 
décennies, 
ou 
bien 
apportées 
par 
le 
vent. 
En 
se 
retrouvant 
à 
la 
lumière, 
elles 
se 
sont 
mises 
à 
germer, 
et 
voilà 
le 
résultat 
! 



Conseils 
du 
coach 



• 
Passez 
la 
débroussailleuse 
avant 
que 
tout 
ce 
petit 
monde 
ne 
produise 
à 
nouveau 
des 
graines, 
et 
occupez 
tout 
de 
suite 
le 
terrain 
avec 
un 
gazon 
rustique, 
par 
exemple, 
en 
attendant 
mieux 
; 



• 
Dites-vous 
que 
cela 
a 
son 
charme 
et 
laissez 
pousser. 
Après 
l’hiver, 
ces 
grandes 
herbes 
auront 
gelé, 
et 
elles 
s’arracheront 
facilement… 
avant 
d’écrire 
une 
nouvelle 
partition. 
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La 
jungle 
à 
domicile 



es 
précédents 
propriétaires 
n’ont 
pas 
menti 
quand 
ils 
confiaient 
: 
« 
Sur 
la 
fin, 
on 
n’avait 
plus 
le 
goût 
à 
jardiner, 
comme 
on 
savait 
qu’on 
allait 
partir… 
» 
À 
vue 
d’œil, 
cette 
phase 
a 
bien 
duré 
trois 
ans, 
si 
l’on 
en 
juge 
par 
la 
clématite 
sauvage 
qui 
envahit 
les 
arbres, 
les 
jeunes 
sureaux 
indécents 
de 
vigueur 
et 
la 
ronce 
qui 
commence 
à 
coloniser 
le 
fond 
du 
terrain. 
Mais 
on 
distingue 
aussi 
des 
plantes 
sympas 
comme 
les 
bordures 
de 
buis, 
de 
vieux 
rosiers 
ou 
des 
pivoines… 



Diagnostic 



Des 
opportunistes 
se 
sont 
invitées 
dans 
le 
jardin, 
mais 
il 
y 
a 
une 
bonne 
base 
qu’il 
faut 
conserver. 



Conseil 
du 
coach 



Pas 
de 
débroussaillage 
à 
l’aveugle 
! 
Organisez 
des 
séances 
« 
ronces 
», 
« 
érable 
», 
« 
sureau 
». 
À 
chaque 
fois, 
débarrassez- 
vous-en 
sans 
pitié, 
racines 
comprises. 
Ce 
qui 
est 
tendre 
finit 
au 
compost 
; 
ce 
qui 
est 
dur 
aussi, 
mais 
coupé 
en 
tronçons 
ou 
broyé. 
La 
bonne 
surprise 
? 
Découvrir 
des 
coins 
où 
la 
terre 
est 
d’une 
richesse 
insoupçonnée, 
comme 
sous 
les 
ronces… 



Armoise 
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Ce 
fut 
pourtant 
si 
beau 
! 



e 
massif 
de 
plantes 
vivaces 
a 
fait 
votre 
bonheur 
quand 
vous 
l’avez 
conçu, 
puis 
planté 
et 
admiré 
trois 
années 
durant. 
Vous 
en 
avez 
créé 
d’autres, 
qui 
ont 
réclamé 
tous 
vos 
soins, 
et 
l’ancien 
en 
a 
pâti 
: 
le 
liseron 
s’est 
installé, 
le 
lierre 
aussi, 
dans 
les 
parties 
ombragées, 
sans 
oublier 
cette 
terrible 
renoncule 
qui 
se 
confond 
avec 
les 
campanules, 
en 
bordure… 



Diagnostic 



Après 
trois 
ans, 
la 
plupart 
des 
vivaces 
à 
massifs 
ont 
besoin 
d’un 
remaniement. 
En 
se 
développant, 
les 
touffes 
se 
gênent 
entre 
elles, 
leur 
partie 
centrale 
s’affaiblit 
et 
s’abandonne 
aux 
indésirables. 



Conseil 
du 
coach 



Programmez 
un 
arrachage 
des 
touffes, 
avec 
leur 
division 
dans 
la 
foulée. 
Stockez 
ces 
rejets 
par 
petits 
lots, 
dans 
des 
cagettes. 
Bêchez 
pour 
extirper 
les 
moindres 
racines 
et 
replantez 
en 
changeant 
la 
composition. 
Toute 
autre 
proposition 
est 
un 
leurre 
car 
le 
mélange 
vivaces 
amies 
et 
indésirables 
est 
vite 
inextricable. 
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Le 
chiendent 
l’envoie 
grave 
! 



u 
début, 
le 
beau 
gravier 
blanc 
a 
flatté 
vos 
envies 
d’allées 
impeccables, 
façon 
manoir. 
Hélas, 
il 
a 
suffi 
de 
quelques 
années 
pour 
que 
des 
herbes 
s’y 
installent, 
si 
bien 
que 
vous 
avez 
déjà 
cassé 
deux 
binettes. 
Quand 
vous 
avez 
cru 
en 
venir 
à 
bout, 
et 
tout 
ratissé 
de 
neuf, 
l’invasion 
est 
repartie. 



Diagnostic 



Le 
gravier 
a 
certainement 
été 
répandu 
à 
même 
le 
sol 
tassé. 
Du 
coup, 
le 
chiendent 
envoie 
ses 
rhizomes 
à 
l’aventure 
et 
le 
gravier 
fait 
office 
de 
paillage. 
Chaque 
fois 
que 
vous 
binez, 
vous 
remettez 
au 
jour 
un 
peu 
de 
terre 
et 
offrez 
les 
conditions 
idéales 
pour 
la 
levée 
d’une 
foule 
de 
plantes, 
parfois 
sympathiques… 
mais 
pas 
franchement 
souhaitées 
dans 
une 
allée. 



Conseil 
du 
coach 



Ratissez 
le 
gravier, 
mettez-le 
dans 
une 
brouette 
et 
éliminez 
la 
terre 
au 
jet. 
Griffez 
l’allée 
pour 
combler 
les 
petites 
inégalités 
et 
placez 
un 
géotextile 
(sorte 
de 
feutre 
synthétique 
très 
costaud), 
avant 
d’éparpiller 
le 
gravier 
tout 
beau 
tout 
neuf. 
Un 
bon 
conseil 
: 
attendez 
d’avoir 
du 
monde 
à 
la 
maison 
et 
motivez 
les 
troupes 
avec 
un 
de 
ces 
gâteaux 
dont 
vous 
avez 
le 
secret… 
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